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Les signes
d'un déclin

LA LETTRE
D'AMÉRIQUE PAR
DOMINIQUE MOISI

Cinq mois se sont écoulés
et ma lettre d Amérique
s achève Voici venu le
temps dim premier et

tres provisoiie bilan Je tue trois
lecons principales de mon court
maîs intense sejour

poui I essentiel Baiack
Obama na pas deçu la ma]oiite
d Américains qui lui ont fait
confiance

onnesauiait celtes sous-esti
mer les capacites de rebond de
I Ameiique maîs son etat est plus
préoccupant encoie que I on ne le
pense généralement

enfin et e est une constatation
troublante pour un Huropeen I hu-
lopc u existe plus ou si peu aux
yeux de I Amerique

Celtes la popularité de Barack
Obama s est amoindrie au fil des
mois dei incrément, nombreux ont
ete ceux aux Etats-Unis qui n ont ni
soutenu sa \ olonte de fermer Guan
tanamo ni compris I importance de
son soutien financier a lindustrie
automobile Pourtant en dépit de la
montee du chomage! del aggrava
lion de la dette une majorité sigrnti
cative d Américains (plus de 5-> %)
font confiance a Barack Obama
considérant que sa \ olonte de s atta
quel a tous les problèmes a la f ois est
legume

En réalité derrière cet activisme
< tous azimuts le piésident des
Etats Unis s est fixe deux objectifs
prioritaires presque aussi difficiles a
attemdie I un que I autre la re
foime du svsleme de sante et de
protection sociale a I inteneui le
Movcn Oiicnt ct eu piioritc Ic
conflit Israel Palestine a I exteneur
S iv aunpresidentquiconulieensa
perse nue les qualites intellectuelles
et le piagniatisme politique, des
pètes fondateurs dc la République
américaine e est bien Barack
Obama C estlepaïadoxeetlaforcc
de I Amérique d a\ oir su et pu por
ter a la présidence ce I iger
\Voods de (apolitique plusproche
dans ses reférences des <ansto
dates qui ont fondé I Amérique
que bien des < héritiers du sys
terne a commença pai son piede
cesseur immédiat Ces qualites ex
ceptionnelles suffiront elles 1 II est
permis d en doutei

Les defis sont en effet immenses
E Amérique ne \a pas mal elle va

nes mal Au delà du montant astro
nomique de la dette sous ses di
v el ses incarnations budgétaires
commerciales au delà de I état de
ses intiastiuctures - quand se pro
duira la catastrophe qui forcera
I Ameiique a prendie enfin les me
sures nécessaires pour avoir des
ponts des voies ferrees dignes
d un Etat moderne •* - les signes cle
dcclui se multiplient le fléau de
lobesite en étant le signe le plus
visible E Amerique a t elle les
moyens de se reprcndie ' Elle sou
halle <emopcamsci > son systeme
cle pi otcctioii sociale ambition leg!
time et neee ssan e maîs lcuiopca
msation dc lAmciique ne se tia
duua t elle pas plutôt pai le dcelui
relatif maisineluctable desonpoids
economique dans le monde que par
I humanisation de son capitalisme '

Cette Europe dont elle risque de
seiappiether dansunpiocessusde
déclin collectif de I Occident
lAmeiique choisit de hgnorei de
maniere quasi totale Entie les me
naces du Moyen Orient les défis de
I Asie, la nouveaute de I Afiique la
pioximite de I Ameiique latine et de
I Amérique centrale la decouverte
de I impot tance et de I urgence des
enjeux enviionnementaux il ne
semble plus y av on de cases dans le
cerveau des Américains poui le
Vieux Continent, dont le plus grand
nombre desormns nest plus issu
Constatationcerleshumiliante maîs
qui peut se re\eler salut me si elle
pousse les Europeen^ a icagir Etu
chant a Hai vard au début cles annees

L'Amérique ne va pas
mal. Elle va très mal.

1970 dans une Amérique prof onde
ment divisée enlie pailisans el acl
\ersanesdclagucircduVictnam |c
rn étais senti euiopeeu pour la pre
miere fois le long de la riviere
Charles, dans dè longues pi orne
nades avec cles étudiants allemands

Revenant en Amérique poui
une période de temps significative
pi es de quai ante ans plus tard, a ma
grande surprise ce nest pas tant
lénergie de [Amérique qui ma
frappe que la piofondeur de la crise
collective qui frappe I ensemble du
monde occidental Certes même si
les deux nves de I Atlantique sem
talent desormaismoinsuniespai une
ambition commune que par un
doute commun sm leui de\emr leui
placeetleurroledanslemonde tiya
plus d energieetd espoir collectif en
Amérique Maîs il v a plus cle souf
fiances aussi

E Amenque peut rebondir avec
Obima rn us lin estpassui qu elley
parvienne même a\ ec Obama

Dominique MOISI, conseiller
special a I Iffi est professeur invite
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